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charité, bien ordonnée, non seule- 
ment de crier au loup qui attaque 
le troupeau catholique, mais enco- 
re, peut être plus encore, de taper 
sur le loup, à l’occasion. Les sal- 
timbanques politiques sont de ces 
loups. Mais ils ont soin d’endosser 
des peaux de moutons. Tappons 
sur leurs peaux. C’est œuvre de 
bcn berger, même “laïque”. 


++++ 


ment de Jeur bourse et de leur vié; la foi catholique, l'honneur de l'E- 
glise et les 2rincipes qui soutiénnient la vie sociale. 

Nos journalistes n’ont ni moins de valeur ni moins de savoir- 
faire que leurs concurrents, mais: que peuvent l’ardeur et Île talent 
sans le nerf de la guerre ? ï 

Et puis, ne devine-t-on pas ce qu’il y a d’accablant, à la longue, 
dans cette indifférence du public, dans cette nécessité de toujours ro- 
gner sur les frais, dans cette impossibilité de faire le ‘‘bel et bon ou- 
vrage” dont on se sent capable aussi bien que l'adversaire, mais qu’on 
ne peut accomplir faute de ces réssources que des ais jettent étour- 
diment à l'ennemi ? 

Et que dire aussi de cette sévér ité du puble catholique à l'égard 
de sa presse ? 

On passe tout aux journaux sectair es. On ne leur garde rancu- 
ne d'atcune monstruosité, d'aucuii concours absurde, d'aucune “cour- 
se à la mort,” d'aucune interview mensongère, d'aucune attaque con- 
tre ce que nous avons de plus cher. 

Mais le bon journal vient-il à. commettre une de ces maladresses 
ou de ces erreurs presque inévitables dans le feu perpétuel de l’im- 
provisation qu'est le journalisme ; a-t-il eu le malheur de soutenir 
une opinion qu'on ne partage pas, de froisser nos préférences, de nous 
déplairé, en un mot, vite, on se désabonne ! 

Et, dès lors, on devient l’advérsaire de ce journal, on le combat, 
on le dénigre, on en parle avec un Sourire dédaigneux,; on lui garde 
une impérissable rancune. 

“Je connais, disait un jour naliste, de ces ressentiments qui n’ont 
pas désarmé depuis quinze ans.” 

Eh bien! tout cela est injuste. Je dirai plus : c'est de l'ingra- 
titude. 

Et c’est pour toutes ces causes, se complétant les unes les autres, 
que s'explique l’infériorité relative de notre presse.en face de l’immen- 
se envahissement de la presse ennemie. 


La question scolaire manitobaine 


Les négociations, depuis longtemps en cours entre les catholi- 
ques dè Winnipeg et le Bureau des. écoles publiques de cette ville, 
semblent en voie de parvenir à une solution satisfaisante. 

Si l’on supprime réellement le fardeau de la double taxe, par la 
location des établissements catholiques et la rétribution des institu- 
tuteurs, ce sera un grand pas dé fait dans la voie d'une solution équi- 
table au bénéfice des catholiques de Winnipeg: ce ne serait pas tou- 
tefois la solution complète et définitive de la question scolaire mani- 
tobaine, pour la bonne raison que Winnipeg n’est pas tout le Manito- 
ba et que toute l'entente repose sur le bon vouloir du Bureau des 
écoles publiques. Les catholiques" accepteront avec joie et même 
avec reconnaissance ce redressement partiel dé griefs que le préten- 
du règlement Laurier-Greenway laissait subsister depuis quinze ans, 
mais ils ne diront pas que la solution est complète et définitive, car 
elle ne l’est pas. 2 | 

Nous publions dans une autre colonne un article élaboré de M. 
Omer Héroux, dans le Devoir, où les précisions nécessaires sont nette- 
ment indiquées. 

Sous la direction de leur vaillant archevêque, avec le concours 
de la Fédération Catholique, les catholiques feront bloc solide 
pour faire échec aux retours possibles du fanatisme et pour conduire 
à son couronnement l’œuvre de justice commencée. 


J'ai “tapé, hautainement, “sur 
le saltimbanque maconnique cou- 
vert de la peau de mouton” con- 
servatrice. C'est le tour, aujour- 
d'hui, d’un autre saltimbanque, 
couvert de la peau de mouton “li- 
bérale”. 

Il s'agit de celui qui s’appelle- 
ra, dans l'Histoire moderne du Ca- 
nada, le “capitulard” ; de celui qui 
fut longtemps l’Idole des badauds, 
aux yeux de qui il jeta tant de 
poudre ; de celui que les Anglais 
appelaient avec une admiration 
consciente: the “silver tongue” 
l'homme politique à la langue d’ar- 
gent, le maître chanteur palino- 
diste par excellence. 


+++ 


La diffusion des bonnes lectures 


Les dures caboches ! 


Telle est l’intention générale que le Souverain Pontife recom- 
mande à tous les membres de l’Apostolat de la prière pour le mois 
d'octobre. 

Les bonnes lectures sont des semences de bonnes actions; les 
mauvaises, préparent à tous les crimes. L'homine de bien a donc un 
double devoir à remplir à cet égard: celui d’abord de ne se nourrir 
lui-même que de bonnes lectures, et ensuite celui de les propager au- 
tour de soi. | 

La propagande de la bonne presse (journaux, livres ou revues) 
tel est l’important devoir, trop souvent méconnu, que le Souverain 
Pontife rappelle à tous les fidèles. C'est un devoir réel et grave qui 
incombe à tous les catholiques, prêtres et laïques, un devoir de cons- 
“tence dont la gravité se proportionne à l’influence dont chacun peut 


Chaque fois qu’un tyranneau quelconqme s'attaque à l'enseigne- 
ment du français,-dans .l'Ontarie* ou“ dèns-les-Æütres- ‘provinéès-| — 
la presse anglaise fait mine de croire que si le français est enseigné 
dans nos écoles, l'anglais y est du même coup ignoré ou supprimé. 
Ça n'entre point dans leurs dures caboches que si eux sont trop bor- 
nés pour apprendre deux langues et même une seule comme il faut, 
la leur, il n’en va pas ainsi des petits Canadiens français. Æt pour- 
tant il y a des faits et des résultats qui leur crèvent les yeux ! 

Comment expliqueront-ils, par exemple, le brillant suocès que 
remportent chaque année les élèves de nos écoles bilingues aux exa- 
mens du Gouvernement ? examens angla’ss’il vous plait! Les Cloches 
citaient l’autre jour, pour les écoles du Manitoba, quelques chiffres 
que nous reproduisons ici : 

“Saint-Norbert : Sur 32 élèves qui se sont présentées 31 ont réus- 


le en temps de guerre” 
disposer. part ‘à toutes les guerres, 

Est-ce qu’on le comprend toujours? Est-ce que chacun, par exem- 
ple, s'efforce avec persévérance à faire pénétrer un bon journal dans 
chaque famille en y consacrant son temps, son dévouement et au be- 
soin son argent? Est-ce que chaque famille se fait un devoir de cons- Sainte-Anne: Les 22 élèves qui se sont pr ésentées ont toutes 
cience de recevoir des bons journaux, de ne recevoir que ceux-là, et | réussi et 12 sont passées avec honneur. Dans la le et 2e partie de la 
[3e classe Melle Rose-Alma Fontaine, de Thibeauville, est arrivée la 
première de toute la province. Une autre, Melle Albertine Grouette 
a obtenu le premier prix d'Histoire du Canada ($30). 

Les Sœurs des SS. NN. de Jésus et Marie ont présenté dans leurs 
différents couvents de Winnipeg, Saint-Boniface, Saint. Pierre, Sain- 
te-Agathe et Saint-Jean-Baptiste 158 candidates, parmi lesquelles 
142 ont réussi et 36 ont passées avec honneur. 

Saint-Charles : Sur 19 élèves qui se sont présentées 14 ont 
réussi.” 

‘Là, franchement ! si quelques écoles exclusivement anglaises ont 
pu faire à peu près aussi bien, il n’y en à pas une seule qui a pu' faire 
mieux. Et l’on vient encore nous corner les oreilles avec cette vieil- 
le rengaine qui traîne dans les loges orangistes...et ailleurs: “les 
F rench ue font pas apprendre l'anglais à leurs enfants.” 

L'argument des assimilateurs est d’un ridicule désopilant, mais 
faute de mieux on s’en sert tout de même pour trouver prétexte à de 
nouvelles persécutions contre nous. 

Au Manitoba, une fillette canadienne arrive première de toute 
la province. 

Dans l'Ontario, une fillette de 11 ans, à Ottawa, l'emporte haut 
la main sur tous les concurrents des écoles publiques. 

Dans l'Alberta et la Saskatchewan, ce sont partout les écoles où 
le français est enseigné, comme ici à Duck Lake par exemple, qui fi- 
gurentau tableau d'honneur aux examens anglais du Gouvernement. 

. C'est d'une école catholique, ‘bilingue, canadienne française, de 
Winnipeg, que le-ministre de }' Education, M. Coldwell, a affirmé 
‘au ‘ellé était la meilleure école de la province.” - CU 

Et pourtant, messieurs les assimilateurs continueront à répéter 
que] les Canadiens. ne font pas apprendre l'an glaus à à leurs enfents l.. 
| Jugez un peu, s ‘ils Fapprenaient ! Lit , 


dres). 

si et 13 sont passées avec honneur none : 

désavouée publiquement par Lau- 

rier chef nominal des F... Ficlding, 
Sifton (Clifiord) and Co. 

À ce propos H. Bourassa prend 

son bon fouet et administre aux 


den payer l'abonnement? 

Il faut bien avouer que si les bons mettaient au moins autant de 
zèle à répandre la vérité que les méchants en mettent à répandre 
l'erreur, le mal ne ferait point partout tant de progrès. 

À part une belle et vaillante minorité qui à eu l'intuition et le 
courage du devoir, la majorité des fidèles et même du clergé, il faut 
l'avouer, n’a pas compris le rôle prépondérant que joue la presse dans 
nos destinées religieuses et sociales, et les obligations qui découlent 


diens jusqu'ici ont avalé tant de 
bouillons avec des feuilles de lau- 
rier dedans :— une série de châti- 
ments mérités. Ces palinodies sont 
historiques. 
de ce fait. | 

Dans la hiérarchie de nos œuvres il faut donner la première 
place aux œuvres de presse. : Pourquoi ? C’est que, toutes les autres 
renvres s'anémieront ou se stériliseront par l'effet des mauvais jour- 
naux. | . 

Aujourd'hui, tout le monde sait lire ou à peu près, et tous dit 
Léon XIII, “sont animés d’une avidité insatiable de lire. 

Voilà le fait. Il en est qui le contestent encore, naisl'expérien- 
ce nous prouve que la plupart de ces optimistes sont dans l'illusion. 

Or, si tout le monde, hommes, femmes, enfants lisent, et lisent la 
mauvaise presse, qu ‘arrivera-t-1l de toutes les œuvres que la nécessité, 
la tradition ou les circonstances ont'mises au premier rang ? 

Quelque rang que vous ‘donniez théoriquement. à l'œuvre de la 
bonne presse, pratiquement aucune autre ne vaudra oun ‘aura d’ effets 
durables et étendus si vous: négligez celle- R. ou | 


Comptons les coups : 


No 1: LAURIER ET LA GUERRE 
DES BoERrs (1899-1902) : 


“En septembre 1899, M. Lau- 
rier faisait plus que ‘“blâmer’” la 
participation du Canada à la guer- 
re. C’est l’une des rares fois où je 
l'ai vu perdreson admirable sang- 
froïd. J'e l’ai vu, de mes yeux, frap- 
per la table de son poing, je l'ai 


“fous” les gens qui parlaient d’en- 
voyÿer des contingents en Afrique. 
J'étais dans l’antichambre de son: 
cabinet: lorsqu'il disait lui-même 
à. Kingsmill, rédacteur dù Glo- 
be, “libéral”, l'interview fameuse 
dans laquelle. il déclarait contraire 
à la constitution tout enrôlement 
de troupes déstinées au Sud-afri- 
cain., Dis jours, après, il faisait 
volte-face et prenait le mot d’or- 


En face de la | presse ennemie 


te 


La préférence accordée aux journaux hostiles & ésectaires est pré. 
cisémentce qui. donne son: apparence. Spécieuse aü prétexte pour le-| 


quel on délaigse: Tes bons. : 
Ilen résulte; en: ‘effet, “que. h indifférence ‘dès catholiques amoin- 
drit Les réssources des sinus et les force à reculer devant les 


puis : ce. temps eux qui, comme |. 
nous, . ont continué de croire vrai 
ce que M ‘Laurier -pensait, le 3 oc- 
:\tobre: 1899/< ont traités de “fous” 

par ‘la valétaille. ai « dx jours | 


‘ne ‘se rendent pas | 
compte des fais 85 ormés- que. nécessite la. confection d’un journal pour | *. 
quil puisse lutter.en: intérêt avec la: ‘mauvaise. ‘presse. sans l'appoint : 


S tes; pour:les smbaqies po- 
süuter sur |litiques dé : 


Ils né. ae pas. ant) 
Sant, des & satrifices 


2 2 Ctricé êt un ‘résaité de toutés'les” not! 


Le Devoir a publié une lettre 
de M. H. Garneau (13 sept.) qui 
affirme que sir Wilfrid Laurier, 
alors au pouvoir et responsable, 
blâma une déclaration ministé- 
rielle du F.. Fielding (autre sal- 
timbanque !) alors collègue de Lau- 
rier portant : “La flotte canadien- 
ne en temps de paix mais impéria- 
prendra 
justes 
ou injustes” de la métropole (Lon- 


Cette déclaration ne fut jamais 


palinodies de Laurici — les Cana- ! 


entendu, de mes oreilles, traiter de |- 


dre des “fous”. de Ja veille. Et de- . 


or Organe: des. ‘catholiques échas * 
‘-. : gue française du Nord Ouest.” 27 
| Publie chäique semaine, . le joudé, . 
les ‘ plus: récentes nouvelles du dis 


 velles'äu'Canôdasdes États-Unis ob. 

…, dé l'Europe." -“* Lu 

Possède plusieurs exceiente cof 5 
borateurs. - :°: LCR ce 

Le “Patriote de l'Ouest” est'. 

seul journal français de la Saskat ; 

chewan. . . . en 
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No 2: LAURIER ET NOS DROITS 
SCOLAIRES (1905) : | 

“En 1905, lorsque M. Sifton 
donna sa démission afin de forcer 
M. Laurier à descendre du “roc de 
la constitution” — ce furent 
propres paroles— et que M. Fiel- 
ding menaça. un instant, de s'em 
aller, le premier ministre fut su- 
perbe de résistance.. pendant une 
semaine. “They may kill me?, di- 
sait-il fièrement, “but they can't 
scare me !”. (Ils peuvent me tuer. 
Ils ne m'effraieront pas!) Puis 
toute cette belle fierté s’effrita. À 
quelques jours de là, il dégringo- 
lait du roc de la constitution e 
passait sous les fourches eaudines 
de ses “assassins”, redevenus ,seg 
copains. 

Et :eux à qui il avait lui-même 
conseillé la résistance étaient trai- 
tés d'énergumènes, parce qu'ils 
refusaient de capituler avec lui”, 


Signé : H. Bourassa, 


+ 
*Æ + 


No 3: LAURIER, LA RÉcirroct- 
TÉ ET LA MARINE (1911): 


“I en a été de: même pour La 
marine et la réciprocité, « 

“M. Laurier ne voulait ni l’une 
ni l’autre. Poussé par lord Grey: 
il a commencé par lâcher pied st,4 
la marine, Il aurait voulu d’aboi} 
en faire une marine canadienn®. 
M. Fielding ainsi que les rares 
Jingos et les nombreux poltrons d 
son parti le forcèrent à faire ur 
autre pas, toujours maloré lui. E 
laissa donner à sa loi l'interpréta- 
tion de AL. Fielding, “qu’il désap- 
Puis il fit traiter et 
qualifia Jui-même d'’incendiaires, 
de démagogues, de fanteurs de dis- 
cordes, ceux qui, comme nous, per- 
sistaient à rester fidèles aux prin- 
cipes qu'il avait, lui-même, préco- 
nisés jusqu'au jour où il changez 
son fusil d'épaule. 

“Désabusé par l'élection de 
Drummond-Arthabaska sur la pos. 
sibilité de faire sa loi navale, if 
passa une troisième fois sous le joug 
de M. Fielding. En voulant se dé- 
gager du piège de la marine, il 
tomba dans le traquenard de la 
réciprocité. 


prouvait”. 


“I avait “blâmé” les deax poit. 
tiques ; maïs il les a subies toutes. 
deux. C’est pourquoi ila tant de 
peine à retrouver aujourd'hui son 
équilibre. . .” 


Signé : H. Bourasss 


+ 
*X *% 
C'est avec un plaisir légitime, 
justifié, que je me fais—sans plus 


de commentaire l’honneur de si- 
gner, après H. Bourassa : 


. Jean-Baptiste GaRDavou 


Articles remis 


, 


“L'abendance des matières mous CT 
oblige: à remettre au prochain. nu: 
méro divers articles entre autres: 


La (résistance aux lois injustes 


dans: V Ontario—"Motn Proprio de : 


Pie X« su “immigration esthob. nn 


Nouvelles du. Canada, des 


Les terrains de la: Saskatchewan. 

M. Vendenboom, un milhonnai- 
re américain, prétend que dans 10 
ans il n’y aura pas un acre de bon- 
ne terre à acheter dans toute Ils 
Saskatchewan pour moins de $50 
à $T5 


La construction à Edmonton 

Plus de deux cents bâtisse neu- 
ves ont été construites à Edmon- 
+on durant le mois d'août. 


Las culture mixte. 

Les hazards auxquels s’exposent 
ceux qui ne cultivent que du blé, 
poussent bon nombre de cultiva- 
teurs à adopter la culture mixte, 
en somme plus avantageuse. 


illes “champignons” 

Il n'y a pas deux semaines que 
le chemin de fer passe à Vanguard 
Sask., et déjà te village a cinq m 
gasins, 6 marchands de bois, 2 
quincailleries, ? magasins de ma- 
chines agricoles, une banque, etc. 
Des lots qui valent $75 se ven- 
dent jusqu'à $650. Le cas de 
Vanguard est celui de plusieurs 
villes de FOuest. 


Briquetteries à North-Battleford. 
L'industrie de la brique se dé- 

veloppe considérablement à North 

Battleford. 

L'hotel du G.'T. P. a Edmonton. 
Le G.T. P.a commencé les tra- 

vaux de constrnetion de son hôtel 

qui coûtera $1.250,000. 


Un troupeau de 10,000. 
Un troupeau de 


Crowfoot, Alta. une distance de 


200 nulles, au compte d’une com-! 


pagnie d'élevateurs qui possede un 
ranch de 12,000 acres, cet en- 
droit. Depuis le temps d'Abra- 


a 


10.000 mou-! 
tons a été conduit du Montana à! 


Éfats-Uhis et ‘dé “Europe 


Ferme expérimentale - 

On annonce que le gouverne- 
fédéral a décidé d'établir une fer- 
me expérimentale à Lockwood, 
Sask. 


L'évaluation à Rosthern. 
Le rôle d'évaluation pour la 
ville de Rosthern est maintenant 


937,740. 
Telephones. 
Plusieurs lignes nouvelles de 


téléphones se construisent dans 
les campagnes de la Saskatche- 
war. : 


Ecole Juive 
Edmonton possède une école 
juive qui compte 60 élèves. 


L'inauguration du Palais Législ 
tif à Révina. 
L'inauguration du Palais Légis- 


ë 


a-| latif de la Saskatchewan aura lieu 


[le 12 octobre et sera présidée par 
S. A. R. le duc de Connaught. 


La question navale. 

Le premier ministre. M. Borden 
a annoncé au banquet du 21 sep- 
tembre, que la session fédérale 
s'ouvrirait en novembre et que le 
programme du gouvernement sur 
la question navale serait alors 
sotunis à la discussion parlemen- 
taire. 


Ce sera Winnipeg. 

Une dépêche d'Autriche nous 
apprend que Mgr Boodka, premier 
évêque ruthène au Canada, rési- 
dera à Winnipeg et non pas 
Saskatoon. Le nouvel évêque 
été consacré samedi dernier, 
Lemberg, capitale de la Galicie. 


, 
à 
a 
à 


| Les “droles de corps” 
15,000 Odd Fellows, 
“des drôles de corps”) ont 


(en fran- 
| eais : 
| paradé la seinaine dernière à Win- 


inipeg. 


Bar vt de Jacobil ne s'est peut- 


rencontré souvent de 


La considéraldles 


étre pas 
troupeaux 


iFellows se rattache à la Franc- 


: Maçonnerie, “lle est nomment 


: condamnée par FEsdise, 


| 


Les Canadiens 


La inission donnée à la enthé- 
drale de Prinec Albert par le RP. 
BP. Croisier, O. M. I, pour tous les: 
catholiques de langue française: 


vient de se teruriner au milien 


d'un succès ét d'un enthousiasinc 
indescriptible. 

Papdant les hit jours qu'ont 
duré les saints exercices, On a pu 
voir sans interruption la 


compacte des picux Canadiens se 


presser sous Îles himbles voûtes, | 
Idant que le prédicateur parlait, 


avide d'entendre la parole de Dieu 
prêclue dans leur lunguc. 

Chaque soir et chaque matin, le 
chant des cantiques populaires 
s'envolait vers le ciel, 
des centaines de poitrines hurmai- 
nes et se répercutait au loin dans 


lancé par 


ur ensemble parfait. 
Le grand orgue lui-mêmné pa- 
aïssait tout heureux de chanter 
à nouveau ces beaux vieux airs du 
passé, et ses tuyaux résonnaient, 
cantét gais ou plaintifs, tantôt 
graves où débordants d'ailégresse 
saivant le mystérieux frissons 
qu'is sentaient planer sur la foule 
técucillie. 

Grâce à l'expérience et à l'habi- 
le direction du bon père Croisier, 
les cérémonies se sont. succédées 

+ dans un ordre parfait. 

C'était d'abord le jeudi, la féte 
des enfants, où une centaine de 
garcons et de filles, massés dans 
le sanctuaire de la cathédrale, les 
bras tendus vers l’Hostie sainte 
exposée sur le Maître Autel, adres- 
saïent à Jésus Hostie, avec leurs 


7. voix enfantines, les plus .impres- ‘ 


.Sionmantes supplications : Cœur del 


NS { 
foule 


à Prince- Albert 


lésus, saurez les pécheurs 2. Su 


vez nos parents 1. NANTEI-NUUS 
fonsf.. Et dans un dérmier cri de 
! _ 

.privre leurs chants snaves s’envo- 


‘aient vers le ciei attentif : 


Ibeu de cléinence 

O Dieu Sunveur ! 

l Pardonnuez nos otfenses 
Pur votre Sacré Cour 


Puis ce fut ie dimanche 
finidi, la fote 
pouvait voir les tout petits, pen- 


après- 


des bébés, où lon 


aux mères chrétiennes, s'en aller 
deci, delà, à travers l'église et le 
sanctuaire,,. moutant sur lesimar- 
ches de l'autel et venant même ti- 
rer sur l’étole du Père, tout heu- 


reux de cette familiarité, en bon 


disciple du Maître quia dit : Luis- 
rez venir à not Les pelits enfants ! 

Puis dimanche soir, la féte des 
hommes. L’inoubliable procession 
du T. S. Sacrement, au milieu de 
cette fouic d'ouvriers et de bour- 
geoiïs portant des flambeaux et 
répétant avec enthousiasme les 
vieux zantiques qu'ils chantaïent 


autrefois sur les rives du St Lau- 


rent. 

Et que dire de la profession de 
foi de tous -ces hommes catho- 
liques pressés les uns contre les 
autres dans le sanctuaire illuini- 
né aux pieds de l'ostensoir élevé 
devant eux par le prétre et re- 
nouvelant avec une voix mâle, 
toute remplie d' émotion, les pro- 


messes de leur baptême et de yoine. 


leur première. Gormmanion: 


Et se relévant: tous ces ve 
s’écrient dans un dernier . ‘trans- 
port qui ne paraît plus être de la 
terre : - 


Nous voulons Dieu ! c’est notre Père ! 
Nous voulons Dieu ! c’est notre Roi !: 


C’est fini, un silence solennel 
fait place à cetenthousiasme bruy- 
ant et voilà que soudain on en- 
tend le glas funèbre iancé dans lle 
calme de la nuit par le bourdon 
de là cathédrale, 

Et la voix du prédicateur triste 
eb grave lui fait écho : 

“J'entends, dit-il, la cloche des 
mortës!.. Prions pour ceux des nô-. 
tres qui ont résisté à la grâce et 
ne sont pas venus faire leur mis- 
sion :.. Prions pour leurs âmes, 
car.. elles sont mortes devant 
Dieu :.. À genoux :.. 

Pieuse et fervente la prière s’é- 
léve en un sourd murmure tandis 
que le glas continue de tinter dans. 
la nuit.. 

Puis pour chasser ce triste sou- 
venir un dernier cantique se fait 
entendre et la foule se retire len- 
tement pendant que là haut, sons 


Lu société secrète des Odd 


les voûtes de la cathédrale, l’orgue 
murmure dans un chant de supré- 
me espérance : 


Amour sucré du trône et de l'autel 
Remplis nos cœurs de ton souffle immortel : 
Parmi les races étrangères, 

Notre guide est la loi : 

Sachons ètre un peuple de frères, 
Sous le joug de la toi, 

Et répétons comme nos pères. 


Le eri vainqueur : ‘Pour le Christ et le 
{Roi !.. 
+ 
X 
Lt maintenant, peuple Cana- 
dicn, “Souviens-toi!,.” 


Souviens-boi de ton passé de 


courage et de foi : 

|. Souviens-toi de tes ancêtres, hé- 
ros saints et inartvre! 

i souviens-toi de ta langue, fière 


et indomptable : 


Souviens-toi de tes promesses !. 
Souviens-toi.. ct va de l'avant. 
LE FRANC-TIREUR 


L'exposition Agricole 
de Duek Lake! 


LARD 
(l2eruc Classe) 
Lard Salé. J.-B. Perret. 
| Lard fumé 1 CH. 
ifleisch. 2. Adams Reidt. 


! Jainbon. 
12. Adams Reïdt. 
1. À. Barré. 


| Saindoux. 
GRAIN EN GERBES 
(13e Classe) 

Gerbes de blé, avoine et orge. 1 
C. H. Kalbfleisch. 2. L. Kalbfleisch 

Blé Red Fyfe. 1 Ecole St. Mi- 
chel. 2. C. KH, Kalbfleisch. 

Blé Preston. 1. H. Perillat. 
Pierre Sache. 

Blé Stanley. 
2, D. Perillat. 


1. J. M. Casswell 


Blé White Fyfe. 1. Ovide Dubé| 


Blé Marquis. 
2. J. E. Dionne. 

Avoine blanche. 1. H. Périllat. 
2. C. H. Kalbfleisch. 

Orge (6 rangs). 1. Ovide Dubé. 
2. C. H. Kalbfleisch. 

" Orge (utres variétés). 1. H. 
|Perillat. 2 2. L. Kalbfleisch. 


( 14e C] asse) 
Grains ‘battus 


Blé Red Fyfe. 1. CH Kalb- 
fleisch. "2. EH. Perillat. 3. P. Le- 
mauviel. : 

Collection de “blé, d'o orge et b d'a 
1: CE Kalbfleisch, 


“Blé. Stanléy D “Perillat. 2.1 P 


1. À. H. Murray. 


PESTE DRE: 


St. Boniface, 


MARCELIN 


RC Rtt 


Kal-{des Cies 1 


"Oütils de Ferme . 
Marcliand de Pelleternés 


ete. 


Farine, Son, Gru,' 


6, HENRI ROYAL 


AVOCAT 


‘0: 
39 AVENUE PROYENCHER. 


PHARMACIE 


En plus de nos Médecines et Re- 
mèdes brevetés, nous vendons 
aussi des Phonographes, Instru- 
ments de musique, Kodaks, Ar- 
ticles de Photographie, Argenteries 


Venez voir nos marchandises 


OFFRE SPECIALE 


Petit Paroissien 


Contenant: Prières du matin. Lita- 
nies du Saint Nom de Jésus. Prières 
pendant la Messe. Prières pour la Con- 
fe-sion et la Communion. Vêpres du di- 
manche. Magnificat. Complies du Di- 
manche. Psaumes de la pénitence. Li 
tanies des Saints. 


Malle Payée, 5 Cents 


WEST CANADA PUBLISHING CO, Ltd 


WINNIPEG, MAN. 


à 
ë 
$ 


Art. LACERTE 


Agent 
Marcelin, 


Sask. 


MASSEY HARRIS. 


J. I. CASE Co. 
Engins et Batieuses. 


GAY CAMPBELL 


En RC RS CS RT 


# 

LA Voitures (lernière mode) 
ROBINSON & BLACK 
Prêts d'argent sur hypothèque. : 

ñ 

Ci LS CS CS RS 


gi 


Dubois Gourchene 


Agents pour machines agri- 
coles de tout genres 
Moissonnerses, Lieuses, Faucheu- 


ses, Cultivateurs, Herses, Ecre- 
meuses, Voiture de luxe et Wa- 
gons, Machines à Battre, Machi- 


nes à vapeur et wasoline, etc, etc. 
Représentants 


EL H.Co. Cockshut Plow 
Co., Sawyer & Massey Co. Ltd. 


2 


1. ©. H. Kalbfeisch. ! Gold Shapleys, Muir Co. Ltd., ete. 


Argent a preter 


Terres à vendre et à acheter 


BUREAU D'AFFAIRES 


Dubois et Courchene 


Dr H. Touchette 


DUCK LAKE . 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs am. ct de } à 6 brs p.m. 


CONSULTATIONS À LA MAISON * 
A.toute heure du soir. 


ss [ LE 


Bureau : : 61, a Prointe| 
| .ST- BONIFACE | 


| :vonsuzrations… | 
8à9 a. m. 1à4 p.m. (TÈS-p. m. 


| FFprone 1647" 


Here 


AVOCAT 


CHIRURGIE . 
ET MALADIES : 
DE La FEMMEÆ| PRINCE-ALBERT, 


| NOTAIRE 


( Saskatchewan) 


: ; © BoITE PosraLE 116 
2584, Avenue du Portage _—— 


Winnipeg 


On parle et on écrit le français et l'anglais 


{ 


au bureau 


Arr. GRAVEL Eunx GRAVEL, 
: LL, PB. B. 


Consultations de 2 


Visite à l'hôpital de Sc, 
les matins. 


Dr B. À. Hopkins 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


lanceurs 


DR LOUIS F. BOUCHE morsaux | 


DENTISTE 


&.5 pm. 
Boniface tous 


S, LL. B. 


a 


Gravel & Gravel 


AVOCATS Er NOTAIRES 


MOOSE JAW, Saskatchew ran 
GRAVELBOURG, Sask, 
. = — " s 


en 


AGENCE DE COLLECTION 
À. Lagarce 


| NOTAIRE PUBLIC 
| Agence de collection Agent sénéral 
Assurances sur la Vie, l'incendie. 
DUCK LAKE. 


Gradué du Collège dentaire 
de Chicago. 


Tauréat du Col. : 
lège dentaire de —1a Nouvelle. 
Orléans. 


Membre fondateur 


de 1 Société de Stomatologie. ! 


———:0! 


222 RUE McDERMOTT — . Sask. 
WINNIPEG ] D B R OWN 
Dr Edmun Penner AVOCAT 
MÉDECIN— CHIRURGIEN —— 
BUREAU : Por re à côté de la pharmacie BUREAUX , 
ae tewairt 
ROSTHERN, - SAsKATCHEWAN DUGK LARE A ROSTH ER f 
askatchewan 
ÉTABLIE EN 1808 \RCHITE orEs  — 
4 ACTES 


Âïlas Assurance Co, Ltd. 


&e Londres, Angieierre 


Garanties tofales pour ceux qui détesaut Los Edward & W. $, Marvel 


des certificats, plus de S 27,000,000 ARCHITECTES 
Réclamaïlons payées, au delà de ‘- - S140,000,000 Architectes du nouveau Palais Lé- 
gislatif de la Saskatchewan 


Capital Souscrit, - 


Agents demandés dans les localités non 
reéprésentées 


S'adresser au département pour le Nord-Ouest. 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 


M. J. DUBOIS, C. E. SANDERS, 
Agent, DUCK-LARE, Sask. Gérant Local. 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor-- 


te. Beau bois de Colombie, Portes; L. P. Be eau bien 
Chassis, Papier à Couvertures, AVOCAT - NOTAIRE 


(dalles ?), Pieds d’escaliers tournés 10: 
prêts. 430: Rue Principale 
| Broc NaxTox 
WINNIPEG. (MANITOBA) 
PHONE 7300 


J. E. FORTIN 


REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


Chambre 24, Edifice MeKenzie et Brown 
Regina, Sask. 


Conditions faciles.‘ 


Venez me voir à mon bureau. 


d, À, BOYER 
| | Pope 


THE, CAFE, EPICES 


Marchandises ‘de. choix ‘\|— 
Importées directement, et | 
expédiées à à destination : 
Frais, de. Transport Payés : 


Aux: :conditions les 
plus avantageuses. 


Josep fi. CAN TIN 
MENT ENTREPRENEUR 


: Consfnictions - .en tous Genres 


Travaux garantis.—Conditions raisonnables. _ 
Bonnes références. ‘, 
: SASK. 


PRINCE à ALBERT, 


; ‘Cornes 
“à. vendre et à: échanger 


jotité avant d’ avoir, nu 


CEE 


- J'£véque de. Comibat;on se -prépa-| : 


ETES 


PENSE 


| «Lorsque: j ‘ 
Vérité (LT. 
cauit, ceb, appel si “opportiu, ‘de 


| |France”. 


forces catholiqués.. 
aussi au Canada” 


raié à tenir; à Léuisville, (Kentuc- 
ky) la onzième, session ‘ännuelle 
de la Fédération des. Associations 
catholiques des. Etats-Unis, trois |‘ 
millions de membres. Elle .a cu 
lieu du 18: au 21 août. 7000 à 
5000 délégués.y assistaicnt. 

Mor Langevin écrivait, à la 
veille de ce Coagrès véritablement 
imposant, au Comité d'orgarisa- 
tion, proposant une Fédération |. 
mondiale de toutes les Âssocia- 
tions catholiques : : 

«J'espère voir arriver Je jour où 
sétabliva l’Union catholique, or. 
‘pour 


sées. Dans Le - Québec les comités 


groupe autour. de l'Association 


L'Assomption, un puissant moyen 
d'union. Les provinces de l'Ouest 
ont chacune une organisation ca. 
tholique pour la défense de la lan- 
gue française et le Manitoba a 
créé de plus la Fédération eatholi- 
que dont nous avons déjà iadiqué 
le rôle important pour la mise en 
commun des effcrts de toutes les 
nationalités catholiques de l'Ouest. 
—Les Ligues du Sacré-Cœur dans 
dans tout le pays entretiennent 
chez les laïques le catholicisme 
nilitant, et la vivante Association 
de la Jeunesse catholique, prépare 
des homines d'action et de carac- 
tère.. 


visée, : du monde entier, 
promouvoir et protéger les inté- 
r'ts catholiques.” 

C'est, ce me semble, le moment 
de revenir sur l'appel lancé au 
Congrès de Québec et qui devrait 
avoir un écho prolongé à travers 
tout le Canada français. 

Les Etats-Unis ont pris les de- 
vus. Lè-bas, les catholiques s'or- 
nationalement, chaque 
, mais se fédéraut dans 


cunisent . 
race à paré Pour centraliser tous les eHorts 
nn magnifique élan. Pourquoi res-| des catholiques de langue françai- 
3 se du Canada et des Etats-Unis 
dans la défense de la foi et de la 
langue, le Congrès de Québec a eu 
pour résultat fécond la ‘création 
d'un Comité Permanent dont l’ac- 
tion très étendue pourra aider 
puissamment à ce mouvement gé- 
néral l'organisation catholique. 


t:rions-nous en arrière ?.. 
Puis l’auteur cite en exemple 
11 méthode d'organisation aüoptée 
aver succès en france: | 
“L'archevêque de Toulouse, Mer 
(isrmain, vient de commencer l’or- 
ganisation des COMITÉS PARoïs- 
SIAUX dans son diocèse. I! écrit 
aus catholiques : “Indiquez - moi 
quais sonb dans votre paroisse les 
personnes capäbles de faire 
d'au comité paroissial”. 
ls conditions requises : 


Pour ix vérité, 
pour Ja lumière 


contre l'erreur, 
contre les ténè- 
bres, pour Dieu contre Satan : tel 
doit être le mot d'ordre de tous 
les catholiques. 


partie 
Et voici 
“Que ces 
cutholiques, d'élite, soient prati- 
qmnis, qu'ils jouissent d’une Jé- 
gitime influence ; qu'ils soient dis- 


Marchons hardiment au eom- 
bat. 


“Une vérité obtient plus que 
prés à seconder l'apostolat du cu- 
ré : À défendre eb propager les éto- 
ls catholiques libres ; à entrer 


l'exemple,” nous dit le Catholique 
dans tes associations des pères et 


d'Action. La force du bien orga- 
nisé briomphera de la force du 
mul organisé, 

“Cesse, mon fils, dit encore le 
même auteur, de te plaindre que 
le vice soit si puissant et les im- 
pies si terriblement armés... 


meres de familles ; à propager la 
presse catholique ; à donner ou or- 
des conférences; à pr'o- 
mouvoir les œuvres chrétiennes, 
par la parole, par l'exemple ; à fon- 
der des institutions sociales chari- 


ganiser 


»» . . s 
tables. “Si tu pensais au zèle de cer- 
Aves un bon sens, admirablo-|tains sectaires, bu te jetteraisavec 


ment épiscopal, Myr Germain, — 
sinspirant de la méthode indiquée 
par Dieu même à Gédéon, — met 
là qualité fort au dessus de la 
quantité. Il indique un mode de 
S'lk-lion, de façon à former des 


une toute autre ardeur au travail. 

“Tu devrais rougir de n'avoir 
pas encore soufiert pour l'Eglise 
cc que tant de ses malheureux en- 
nemis Out souffert pour la com- 
battre.” - . - 


mme 


Moyens de mal élever les enfants 
Voici les principaux. À vous s de 
choisir si vous ne l'avez déjà fait. 


ments paternels, conseils affec- 
[tueux, tout cela, de la farce !.… 
Les promesses vaines comme les promesses... 


“HR tu manges ta sôupe, dit: ja “ Les tromperies continuelles 


Manan, je t’achèterai une jolie |: 
poupée qui ferme les yeux...” 

“Si tu viens vite, mon chou, pa- 
ma te donnera un bear . bicyele - à! 
trois roues. ”. 


“Passe-moi ta plune, mon. mi- 
gnon, je vais 
desseïins...” JE 
L enfant s'e cinpresse d' obéir. 
“Maintenant, tu ne l'auras plus, 
“Si tn fais das commission ‘de petit'inalcominode ?. s 
Man in, chéri, elle te: fera’. ‘éadéan | Oh? bu: as été’ gentil, ce + matin, 
d'un Lean petit. révolen,. à à Pas mon petit. Charlot ; ‘viens au SCO“ 
ques. | s - Le 


£ 


Et là petite. flle aitoint . lai ‘ma |. . 


nez de la belle poupée aux” 
fermés. ; 


nt. chez. “le 


Et Je petit “giurçon 


grands ina éle: és Saut iols ; 


‘Tents Ont appris. à 


re “rebut- 
blaguer dès Li 
plus” tendre: “enf: 


Dr. 
ei » 

En er 
SH. RUE LS 


E Persons, ‘dan de vos  pâroles. 
oisses dé milé 8 Bmes, “et” au 


F ans l'Rpiscopat dé … en 


. Graduellémént et’ stément, les 
8 ‘orgänisont ‘donc plus doucement L | Mai he |inieux l'a dépassé dans son ‘exben- 


Déjà dans toutes les provinces 
des bases vastes et solides sont po- 


paroïissiaux d'action sociale catho- 
lique $e multiplient. L'Ontario su 


d Education. Les provinces aca- 
diennes possèdent dans la société 


avec les allumettes.. 


s'impatiente : 


sommant à la fin ! 


dit, la main levée : “Tu vas avoir 


mille mensonges et sa victoire estlüne bonne tape ! 
assurée si elle ajonte au précepte prend bien garde de frapper. 


core à pieds joints dans les allu- 
mettes Il n'a pas été dans le coin. 
On ne luia pas tiré les oreilles. 


te faire de. beaux | de Mer Grouard un journal protes- 


. religion” chrétienne à à ce’ .vénérable 


paraît éornme ‘un ancien pr ophète 


ae) aus 1 


de petits être” aigris. dé : défiants part à à la célébration ue l'anniver [ 


SATTE 


qui ne croiront plus à à la -moimdr 


L'AEMANACE DU PEUPLE, de la Librairie Beauchemin, 1 vol. : 
L: a “choisi 1e 5ixT3 pr 8, (48e. année)-450:pages:broché, $0.15, relié.......::80:85 
site dela ville de fGrouard; y cons-  AUGE.et.DESROSIERS.- Grammaire enfantine. (Premierlivre L2 

| u de grammaire.) 1 vol. relié, ALXT | .p£es,- -96: pages, 102. gravures..$0. 15 ‘ 


Ok. toi donc les doigts aû ñiéz 
Ne parle pas : comme. cela 
Prends garde de témber!. nu 


tention ‘où tu marches !. . L' Eglise a étendu ses. limites a- AUGE et DESROSIERS. —-Deuième Livre de Grammaire, ‘1: vo 
che donc pas si vite!. c le dévélc t d ; OU relié, 44x7 pces, 192 pages, 170 gravures: .............,..,.@0.2 
P oppe ement du BAY s; où \ AUGE et: DESROSIERS. — Troisième. livre de Grammaire. 1 Vol, ”. 


relié, 44 +x7, pces, 412-pages, 110 gravures, 1090 exercices... ...$0. 45 
 BARAGA CR. À. Bishop). — A Grammar and Dictionuwry of the Ot: 
chips Language.” Nouvelle édit. 1 vol. 51x8: pes, 1155 pp. (1882) 
den che eee sep ses er messe ce cesse 84.50 
BEAUBIEN. (Abbé. Chas, P P.)—Le Sault-àu-Récollet, ses. rapports 
avec les premiers temps de la.colonie. Mission. Paroisse. Montréul. 
1898. 1 vol. in 8°....................,.....,..........:8L00 
BELISLE (Alexandre).—Histoire de la Presse franco-uméricuine, 
rales œuvre de | contenant l historique de:l’émigration des. Canadiens-français aux 
l'évêque du Lac des Esclav es. Etats-Unis, leur développement ‘et leur progrès... Cet: ouyrage .con- 
‘l'est écrivain distingué, au des- |tient aussi un. historique des. journaux publiés depuis. 1338. jusqu'à. 
Sus du commun; il areçules g grades nos jours, les biographies, des Journalistes défunts et vivants, et un 
supplément sur les journaux publies par des Français à New- York, 
en Louisiane et ailleurs. Préface par J':G. LeBoutillier. 1 vol. relié 
toile, 7x9 pces, 450 pages... 98.75 
BENOIT (Dom).—Vie de Mgr Taché, archevêque de St- Boniface, 
2 vol..illustrés formant:1500. pp. in-8?..,...................S$3.7 
BERNIER (Hector). —Aulurge . de l'Ecueil, roman canadien. 1 
vol, broché, A3x71 pces, 322 pages. ........................ $0.75 
BON VIEUX TEMPS.(le, Dr Desjardins).—Chansons populaires 
disait l'autre jour: du Canada, harmonisées qe “Bon Vieux Temps.” 15 séries de “Pots 
TI est certainement la plus forte Pourris,”.de 12 pages de musique, chacun. Format 63x104 p. piano 
tête de ces pays du Nord. il estmer- et.choeurs à-4 voix (soprani, altos, ténors et basses.) Le Pot Pourri 
veilleux pour ses talents variés et | No. 4, seul, est à-2.voix : soprani et altos. La série ..........S$0.25 
son ardeur juvénile. Avec ses soi- POUCHERILLE (Geo. de).—Une de perdue, deux de trouvées. 2 
. vol. d'environ 365 pp. chacun. Les 2 vol.....:............. 51.00 
tatiqnble ans, il est engore blas| ROURBEAU-RAIN VILLE, Dollar des Ormeuua, drame histori 
infatigable que bien dés jeunes que canadien en neut tableaux. 1 vol. br. 42x74 pces, 168.pages..$0.75 
dans cette région du Lac des Es- . BOURGEOIS (P. Pb. F.)—L'Histoire du Canada en. 200 leçons. 
claves Dans sa visite pastorale ai an- ce orné de gravures et Recom pagné de tableaux x chronologiques 


doncmieux que ça !.. S on. L'évêque estbienremarquäble 

Enfin l’enfant ne remue pas a par la variété deses ‘aptitude. Qua- 
pouce, d’une ligäe. sans qu'à drôi- [tre églises du nord à Grouard, à 
te, à gauche — comme par de Dunvegan, à Athabasca Lañding 
chement automatique — la sollici: et au Fort t Vermillion attestent du. 
tude maternelle lui lâche un eri merveilleux talent par léurs splen- 
et lui donne sur:les nerfs. ” ‘l'aides peintures mu 

C’est la meilleure recette pour. 
rendre un enfant fou.. à moins|. 
qu'il ne continue à faire à sa tête 
sans prêter plus d'attention aux 
clameurs maternelles qu’au vacar- 
me d’un petit char électrique. 

Menaces sans exécution 

“Allons, mon chou, ne joue pas 
avec les allumettes, c’est dange- 
reux.” 


CCE 


de docteur en théologie, en méde- 
cine, et en droit civil, Il | parle par- 
faitement F anglais et le français et 
en sus sept où huit dialectes sau- 
vages difficiles. Faisant F éloge 
de l'évêque, le docteur Boulanger 


CPC 


sus. 


Cinq minutes après 

“Je t'ai dit déjà de ne pas jouer 
ettu conti- 
nues, tu iras dans le coin. .” 

Dix minutes après : 

“Est-ce que tu n'as pas compris ? 
Ca fait deux fois que je te dé- 
fends de j jouer avec les allumet- 
tes. C'est ‘bien simple, je m’en 
vais te tirer les oreilles. 

‘ Au bout d’un quart d'heure, on 


_….. 


par les routes désertes du- nord, et 


bravant et sur montant les difficul- 


CASGRAIN CA BDE I H. K. Ours molles Va ci- dessous, ) 


, . tés avec l'entrain d’un jeune. la} vol. Le vol...... surseres seen esse esse esse. 51.50 

“Écoute ! si bu ne finis pas tout |autant d'amis qu’il ya de gensdans| TOMEI. — Légendes canadienne et variétés. Montréal, 1 vol.in-8 
de suite, tu n'auras pas de confitu- | le nord, tous n’ont qu’une voix pour | de 580. pages... .......:...... .........,...............%1.50 
res au dîner !” lui svuhaiter encore bien des an- TOME ÎI.— Biographies canadiennes, Montréal. 1 voi, in-8 de 
Au tout d’une demi-heure, c’est | nées dans l'exercice de ses fonce: 542 pages.................... su... see... 81.50 


TOME II. —_ Histoire de la vénérable mère Murie de l'T. neurnation, | 
| première supérieure des Urselines de la. Nouvelle-France, précédée . 
d’une esquisse sur l’histoire religieuse des premiers temps de cette.co- 


tions. 
La belleet grande œuvre accom- 


intolérable : 


“Mon Dieu! quel être esécra- 


ble. Cesseras-tu enfin ? Voilà cent | plie dans les régions les plus reti- lonie, Montréal. 1 vol. in-8 de 594....... drsessesrrs eos $1.50 
fois que je te dis la même chose. | rées du Nord-Ouest par Mgr Grou-| TOME IV.— Histoire de l'Hôtel-Dieu de Québec. Montréal. 1 vol. 
C’est comme si je"parlais à. un/ard est en somme la continuation |in-8 de 592.pages................................ -......81.50 


. CASGRAIN Abbé H.R, — Montcalm ct Lévis. Guerre du Cana- 
de celle commencée par nos mie da (1756- a 1 beau mi 81x11$ p. orné de nombreuses ilustra- 
s:on naires 86 nos découxreurs de- tions, relié toile, tranches dorées, couverture illustrée.........$1.70 ; : 
puis plus de trois siècles dans l'A-| CASGRAIN:(Abbé H, R: :)—Les Suipiciens et les Prêtres des. mis- 
mérique du Nord. sions étrumgères en Acadie, (1676-1762). 1 vol. 6x9 p. 462 pp. 

Les nôtres ont été constamment | (1896). . ...$1.50 
à la peine. CHAPAIS (Thomas). —Le Mar quis de Montcalm (1712-1 ea 1 
: -<lvol 6x9 p., 696 pp. (1911..... ......51.50" 
Ils ont, il nous semb le, acquis GREEN LR (W. P Ces Rayons du Nord. Poésies Canadiennes. 1. 
des droits que ne devraient pas ou- vol. 5x74 p., 258 pp. Ouvrage couronné par. l’Académie Française . 
blier si facilement ceux qui vien-| .$0.83 
nent dans la suite récolter lesfruits|  CHARTIER:(Abbé Emile) professeur au Séminaire de St-Hyacin- 
de durs et pénibles labeurs. the.— Pages. de Combat., (Première Série.) Etudes littéraires. 1 Ke 
On ,pourrait au moins respecter 


br. 5x3 pces, 330 pages. ...... . cesse $O.T 
les droits constitutionnels désdes- CHAUVEAU (P.J.0.)—Churles Guérin. Roman de mœurs cana- 
cendants des pionniers de l'Ouest 


mur.. si tu as ie malheur de tou- 
cher seulement du bout du bout 
du doigt au porte-allumettes, tu 
ne sortiras pas ce soir. C'est as- 


EE 


Vers la fin de l'heure, on bon- 


tr n° 


1 17,, et l’on 


ss... CE se ms ss. ss... 


Total: une heure de menaces. 
Résultat : rien. L'enfant est en- 


sons ..… 


diennes, illustré par. J. B. Lagacé, 1 vol. in-8”, relié toile. .....S$1.50 
* CIMON:(Abbé Henri) curé de St- Alphonse ‘de Bagotville (Chicout. ) 


Il aura ses confitures comme d’ha- canadien en n'ostracisant pas leur | __ Aux vieux pays. Nelle Edit. revue et complétée. 1 beau vol. 
bitude et trottera dans les rues langue et en leur accordant des é- in-8°,..,......4444 eee esse seserasess.e se + 86.60 
jusque vers les neuf ou dix heures | coles catholique. CLAPIN (Syiva)— Dictionnaire camadien -françuis. 1 vol. 9x6 
. , ‘ La Vérité) . p. XL, 388 mener see resserre rer semer reves $3.00.. 
du soir, absolument comme à L'or- ? CLAPIN (Sylva),—Nugent up- -Lo- date dictionary. s vol. 1200 
dinaire. pp. reliés............:.......:.:......................$0.75 


Vraie et fausse civi . | : NE ‘ : ta 
lisation | CLAPIN (Syls a).—Histoire des Etats-Unis, depuis les Lers établis 


lsements jusqu'à nos jours. .. 1 beau vol. cartonné de plus de 200 pp. 
avec questionnaire, résumés .et, tableaux analy tiques, orné ‘de nom- 
| breuses gravures dont un portrait hors, texte de Washington. 7x5: . 
nuant à dire que la civilisation P. 218 P due. go. 40. 

vraie est celle qui répond à la vé-| COLONNIER (P.)—Méthode d'élocution à et de déclumation, à lu- 
ritable condition de l’homme, aux sage des Collèges, Pensionnats et autres établissements d'instruction 
destinées que son Créateur lui a publique. Collection de morceaux choisis classés suivant un ‘ordre. 
faites et à celles que son Rédemp [raisonné et accompagnés de signes phonétiques ayant pour lut d'en 

". rendre. la récitation: plus facile. .. Ouvrage approuvé par je Conseil de 
l'instruction publique. 8 vol. reliés, .5x8 pces. 


On a découvert la meilleure re- 
cette pour développer les instincts 
d'un têtu. 


Toujours l'Eglise est là, ‘conti- 


(B. P. de l'Immuculée Conception) 


sms ….. ss... 


Ceux qui sont à à la peine 


On. parle beaucoup actuellement 
de Crouard ville naissante mais 


teur a rendues possibles ; par con- 


n : séquent, quela société doit être IL Cours. élémentaire, 130 pAges..................... .$0.80 . 
déjà pleine de promesses, constituéé et gouvernée de telle|‘‘ :IT:—Couxs moyen, 208 pages......... ses sesveseseees..90.50,. 
Cette petite ville à été fondée | sorte qu elle favorise les eflorts| * IIL.—Cours supérieur, 808 pages. ...................... .$0.75 | 


COMITE: “FRANCE-AMERIQUE. —France et Canada. L'ave- 
nir des relations fraaco:canadiennes. (à propos des Fêtes de Montcalm). 
1-voliin-12, 56, pp. : avec grav. :(1910)....:........... tes. 80:25 
ldaussi, disant que l’homme-n'a|. COMPTE-RENDU OFFICIEL, DU; XXIe CONGRÈS EUCHA. 
qu'une fin terréstré, que, l'intelli- RISTIQUE INTÉRNATIONAL; tenà à Montréal en septembre. 
gence né lui a été donnée que pour 1910 ; 1 fort vol.in-8° Royal, 1102 pp., 48; illustrat. et portraits.hors 
mieux satisfaire: ses appétits. ie texte, impression sur bean papier, richement relié : avec fers ES 
: ciaux....... res Ue Be tease eee setenne eee 
No DS de es ve . CONAN (Lauré), (Mlle Félicité Angers) 7; Oublié. roman.. Ou- | 
rité et de 8 SPTe age couronné:par l'Académie Française... Préface dé M.}" abbé Bou. 
Dieu ct. de 8 l'esprit du monde: 


par Mgr Grouard, le vaillant et in- 
fatigable évêque apôtre. 

Il sera intéressant de rappeler 
ce qu'écrivait il y à. quelques mois 


vers la sainteté. 
Et JR Révolution . est toujours 


tant de ! V Ouest : _ 
. “Le pays du nord re doit pas 
seulement le grand bienfait de la 


rassa. -Illustrations'de Me Antigna. 1 beau. vol. TÉSS P+.. 239 . a 


pâtriarche à. la longue barbe. blan- |: 
che comm! la neige qui, nous ap- 


de, VA icien: Testament. I 


pénétra 
ux jours. de sa jeu- | 


à de fêtes du 2e Ce tenaire. de Mes de Mgr de: Tavals pre”: 
déila:. Compte- “rendu: de: la; manifes- . 
“le: nes: …. 


nessé 5 


se n 
908, à l'o 
lé. Philosophième ni de r Vos 


ou: Pre 
IE (Octav e). Oeuvres. complètes. Je 8: 


. Compagnonnage.” 


li + ne 


grade d'apprenti” 


Nous attirons tout spécialement RSSARSRSNARSARAARRRSSRSRR RON aiten- 
tion de nos lecteurs sur cette série d'ar ti- 
cles de notre collaborateur. 

Ja question maçonnique y est résumée 
d'une facon sonunaire d'après l'ouvrage 
classique de M. Copin Alhancelli, sur Fex- 
traordinaire organisation des sociétés se- 


crètes. 
IV 
LES GRADES 

Au-dessus de ces trois grades, 
qui forment la base de la Macon- 
nerie, il y en a encore trente; ce 
qui fait nn total de trente trois ; 
mais iln yen a plus que huit qui 
deviennent en Ce sont 
ceux d'apprenti (le degré) com- 
(5e de- 


usage. 


pagnon (2e degré) maitre 
ui é)rose-cruix (18e degré) kadosch 
(30e degré) 31e, 82e et 38e degré. 
Les apprentis, les compagnons, 
les maîtres, lorsqu'ils sont entre 
enx, se moquent des grades supé- 
rieurs ‘qu'il considèrent comme 
créés tout exprès pour flatter les 
vanités, pour faire croire à cer- 
tains “obeurs” qu'ils sont quel- 
que chose, tandis qu'ils ne sont 
rien, Les vrades n'ont donc, pour 
la plupart des bas gradés, aucu- 
ne importance et l'on partage vo- 
lontiers leur manière de voir, si 
l'un compulse les cathéchismes et 
rituels qui existent pour haque 
urade. 
ateliers infe- 
les seuls 


Les loges sont les 
vieurs de la Maçonnerie, 
dans lesquels les aporentis et les 
compaynons aient le droit de pé- 
r. Tous les autres leur sont 
Quart 
aux maitres et aux hauts gradés, 


nètre 
- . 5: 
rigoureusement interdits. 


bien qu’ils aient les uns et les au- 
tres des ateliers spéciaux, ils sont 
obligés à la fréquentation assidue 
des loges. Il est interdit 
aux apprentis et aux compagnons 
de travailler, si ce n’est en la com- 
pagnie des maitics. Ils sont con- 


inème 


sidérés comme trop jeunes pour 
qu'on les abandonne à eux-mêmes. 
Jlne faut pas oublier qu'ils n'ont 
que trois et cinq ans! 

Vanci a peu pres le prouramme 
habituel des travaux d'une Loge: 

lo. Ouverture des tra 
lon le rite et avec les mysteres ac- 
coutumes ; 

20. Lecture du procès-verbal 
de la précédente réunion; 

30. Lecture de la correspondan- 


‘aux SE- 


ce: 

do. Conférence sur tel ou tel 
sujet politique et surtout anti-re- 
ligieux, par le FX... ou discus- 
sion contradictoire entre tous les 
imacons présents, sur les méimnes 
sujets: 

50. Initiation des profanes X.. 
V..Z...: 

Go. Allocution du F Orateur; 

70. Circulation du tronc de 
bienfaisance ét du sac aux propo- 
sitions 

So. Ferinmoeture des travaux se- 
lon le rite et avec les mystères ac- 
coutumuiés, 

Les apprentis, les compagnons, 
Jes maitres, les hauts gradés réu- 
nis tous ensemble, travaillent “a 
grade d’apprenti.” “Travailler au 
signifie qu’en 
fait de cérémonies burlesques, on 
n'accompiit que celles qui sont 
particulières au grade d’apprenti. 
Si les compagnons, les maîtres, les 
hauts gradés, éprouvent le besoin 
de se livrer au acrobaties spéciales 
au grade de compagnon, ils doi- 
vent prier les apprentis de ‘“cou- 
vrir le temple” c’est-à-dire de sor- 
tir. Alors, une fois le temple 
couvert, les compagnons les mai- 
tres, les hauts gradés jrocèdent 
ensemble à une “ouverture des 
travaux” spéciale, en vue d’une 
réunion qui est dite “tenue de 
I] en va de 


La Franc-Maçonnerie ses 
Créateurs -—- son. pute 


La grande synthèse de M: Copin Albancelli, résumée par M. F. Mollot, 
de Fannystelle, Man. 


D 
DEEE EE 


, EE = 


même, lorsque. les maîtres leshauts 

gradés ressentent le. désir d'assas- 
siner une fois de plus Hiram et 
de retrouver son cadavre. 


LE NOEUD DE LA QUESTION 


Devant tout cela; on se deman- 
de comment une telle association 
peut durer, Ni supériorité chez 
les affiliés, ni supériorité chez les 
chefs! Une organisation allant 
au burlesque! Et cependant elle 
persiste! Voici deux cents ans 
que sont pratiquées ces momeries 
dont la stupidité provoque l’éton- 
nement. C’est pourtant là que se 
trouve la clef de l'énigme. 

Les créateurs de la Franc-Ma- 
connerie voulaient deux choses: 
fonder leur pouvoir, et rendre ce 
pouvoir invisible. Pour cela il 
fallait invisibilité de transmis- 
sion des volontés et invisibilité 
de l'organisme par lequel devait 
opérer cette transmission il leur 
fallait un pouvoir occulte. | 
Ils y sont parvenus au moyen 
d’une superposition de sociétés 
dont les unes sont secrètes pour 
les autres et peuvent agir sur cel- 
les-ei de la même manière que 
l’ensemble agit sur le monde pro- 
fance. 

Il faut se figurer une pyramide 
dont la base serait formée par les 
sociétés secrètes dites d'apprentis, 
lesquelles supporteraient celles 
des compagnons, qui supporte- 
raient à leur tour celles des mai- 
tres et ainsi, de grades er grades 
jusqu'au sommet, qui ne serait plus 
qu'un seul groupe. C'est de ce 
groupe unique que partiraient les 
actions inspiratrices qui seraient 
transportées d'étage en étage, jus- 
qu'à la base, qui, à son tour, les 
répandrait dans le monde profane 
directement ou en se servant des 
différents wenres de société, musi- 
cales, de grmnastique, Lioue de 


l'enseignement. etc. 

Telle est la Franc-Maçonnerie 
considérée non plus au point de 
vue de l’Organi ation administra- 
ve qui nest qu'un trompe l'œil, 
mais au point de vue de l'organi- 

sation des grades qui tout d'abord 
apparait comme ne pouvent pré- 
ter qu'à rire, 

Pour éviter que cet organisme 
de transmission des volontés fut 
aperçue, et par suite, le centre du 
pouvoir découvert, les créateurs 
ont jeté le grotesque et le ridicu- 
le à profusion sur ce qui devait 
être vu et connu de tout le monde. 

Lorsqu'on voit la bêtise agir, 
les gens sérieux nc s'aitardent pas 
à se demander pourquoi ces actes 
sont bêtes, inversement, lorsqu'on 
se trouve en présence d'actes stu- 
pides, on conclut tout naturelle- 
ment qu'ils ont la stupidité pour 
cause, et on passe sans plus exa- 


miner. On passe même d'autant 


plus rapidement qu'on se croit 


plus intelligent et qu'on a plus 

peur, en semblant prendre au sé- 

L [rieux une chose qui se manifeste 

coinnme ridicule à tous égards, de 

paraître ridicule soi-même. | 
(A Suivre) 


Choses de 


France! 


(5 wite. a fin) : 


La dépopulation sévit dans nos 
campagnes qui sônt désertées. Les 
filset filles de .cultivateurs s’en 
vont maintenänt à la ville où ‘ils 
croient la.vie moins pénibles, er 
tous cas plus agréable. Le malheur 


c'est que la législation égalitéire |. . 
sortie des “funestes, dogmes -:de, 


1789” pousse les nouvelles géné-|t 


: 


plus en. “plus” spoliatrices:s 


artage, transcription, licitation 
. Ce] 3 


successions, rendent fatalé 1 


Terre sacré qui est 4’ âme : p ofon 
de de la: famille” — de cetter Ter 
re qui meurt” chantée däns 1e beë u' 
poême en prose de René Bazin | 

M. Méline, vieux ‘parlementairé, 
républicain, a- fait entendre” au 
Comice Agricole: de Remiremiont 
un éloquent et retentissant cri d' ae 
larme. Il a montré que l'impôt suc- 
cessoral frappe les seuls biens fon- 
ciers et immeubles — terres et 
maisons — avec une rigueur impi- 
toyable. “Si la succession est mo- 
bilière, dit-il, un premier avantage 
apparaît pour elle; le partage de 
l'argent et des valeurs mobilières 
fait de la main à la main, sans 
frais. S'il s'agit d’un immeuble ct 
s'il y a des mineurs, commence 
alors une interminable et ruineuse 
procédure avec inventaire et par- 
fois expertise, jugement, acte de 


qui bien souvent absorbe une 
grande partie de l'héritage. Il faut 
ensuite compter avec le receveur 
de l'enregistrement pour le paie- 
ment des droits de succession. Et 
le tise s'arrange de façon à faire 
payer le double, le triple et même 
davantage à la propriété immobi- 
lière ou foncière, parce qu'elle n’a 
pas la ressource, comme la proprié- 
té mobilière de pouvoir se cacher 
qu'ilfaut bien qu’elle paie tout ce 
qu'on lui demande”. En somme el- 
le paie pour l’autre 
Le malheur d'hériter 


Ces maisons où sont néset morts 
les aïeux — où ont été élevés les 
enfants (ceux-là même anxquels 
ta loi impose ce partage forcé) — 
ces champs arrosés de la sueur du 
père de famille et qui ont nourri 
peut-être des générations, tout ce- 
12 il faut le vendre, le morceler, le 
disperser, et l'Etat rapace n'est 
pas le dernier à la curée. 

M. Méline cite des exemples ef- 
farants: “41 immeubles estimés 
1,200,600 fes. ont été vendus 585- 
000 fes : les héritiers ont payé des 
droits qu'ils ne devaient pas sur 
680,000 fes. Dans un autre cas 
où des héritiers ont encaissé 12 
nillions, l'administration à main- 
tenu son estimation qui était de 
21 millions et les héritiers ont dû 
payer des droits sur une somme 
de 9 millions qu'ils n'avaient pas 
touchés. Il est même arrivé que 
les droits ont excédé la valeur de 
l'actif successoral et que les héri- 
tiers ont dû payer la différence 
sur leur propre fortune “pour avoir 
eu le malhenr d’hériter”: 

“Quand l'héritage est un mal- 
heur et quand la terre est une 
charge, s'écrie Charles Maurras 
dans l'Action Française”. c’est 
que la Loi arrache au pays tout à 
la fois sa vieille assise économico- 
historique et sa confiance dans 
l'avenir. 

M. Méline de son côté termine 
ainsi avec une mélancolie qui a 
l'accent du désespoir : “Qu'on s'é- 
tonne après cela que les capitaux 
se détournent de la terre et refu- 
sent de s'enfouir dans un place- 
ment qui, en quelques années, si 
plusieurs décès viennent à se pro- 
duire dans une même famille, se 
volatilise complètement au profit 


‘| du fisc et ne laisse plus aux mal- 


heureux héritiers que.les yeux 
pour pleurer. On se lamente sur 
la désertion des campagnes et.on 
ne veut pas comprendre l’état 
d'esprit de ces fils d'agriculteurs, | 
£émoins et victimes de l’effondre- 
ment du patrimoine familial, fruit |‘ 
des labeurs de. plusieurs généra- |: 
tions. Ils partent pour la ville, la 
mort ‘dans l’âme et plus jamais 
l'idée ne leur:viendre de mettre 
leurs. petites. ‘économies ‘dans ‘ la 


re”. : 


terre 


. 


Cette justéritique de F ancien. 
ministre de Ê ‘Agr culture etdel’In- 


propose de. réprinier. ces! 
sg nent? ô candéur | 


chose que le jeu des Juifs: et” des 


Météques. ï 
Notre propriéte foncière à ‘forcé 


d'être morcelée, liquidée, à: force? 


de passer de mains en mains, : “de- |" 


vient finalement la proïe des:a gio- 
teurscosmopolites, des bandes noi- 


res anonymes, et des grands barons | . 


de la Finance. Tous les j jours nous 
voyons cette conséquence fatale 


de l'impôt progressif sur. les suc- 


cessions “notre patrie —terra pa- 
trum— la terre des ancêtres” pas- 
se aux étrangers. Le péril qui nous 
menace c’est la “dénationalisation 
du sol de la France”. 

L'étranger et le Juif nous gou- 
vernent eb nous sdministrent — 
ils nous ont conquis politiquement, 
économiquement. Demain ils pos- 
sèderont toutes les réalités du 
pays, ils nous auront conquis phy- 
siquement ct comme nous ne se- 
rons plus que des “individus” dis- 
sociés, déracinés, ils seront les 
maîtres absolus de nos personnes. 

Ce tableau est bien noir, 
pauvre ami et tu demandes avec 
épouvante comment nous poür- 
rons échapper à cet avenir si cruel- 
lement prophétisé ? 

Il n’y a qu'un moyen, qu'un re- 
mède qui nous sauvera et la nou- 
velle génération l’envisage d'un 
œil réaliste —ce remède— comme 
l'élite intellectuelle française l’ac- 
cepte par logique et par raison. 


mon 


Il faut quela France revienne 
à sa tradition religieuse qui est le 
catholicisme et à sa tradition qui 
est la Monarchie. 


Sur cette affirmation, je termi- 
ne ma lettre et te serre amicale- 
ment la main. 


JEAN VALGUEUX 


ER — — 


Pourquoi l’on s’atta- 
que aux institutions 
chretiennes 


L'anéantissement du christianis- 
me ne peut être conçu, sans la rui- 
ne de toutes les institutions nées 
de lui et fondées sur lui: les hom- 
mes logiques le comprennent, les 
hommes francs le disent, les anar- 
chistes exécuteront.…., et Dieu dé- 
jouera les savantes machinations 
des impies : c'est l’histoire de V’E- 
glise se continuant jusqu'à la fin 
des siècles, toujours victorieuse 
en définitive de la persécution et 
de l'erreur. 


Ce que la Franc-Maconne- 
rie voudrait detruire 


La société repose sur l'autorité 
qui a son principe en Dieu ; la fa- 
mille, sur le mariage qui tient de 
Ja bénédiction divine sa légitimité 
et son indissolubilité ; la proprié- 
té, sur la volonté de Dieu qui a 
promulgué le septième et le dixiè- 
me commandements pour la pro- 
téger contre le vol et même contre 
les convoitises. C’est tout cela qu’il 
faut détruire si l’on veut comme 
la secte en a la prétention, fonder 
la civilisation sur de nouvelles ba- 
ses. ‘ 

. Léon XIII Fa coistaté dans son 
encyclique Humanum genus “Ce 
que les franes-maçons se propo- 
sent, dit-il, ce que à quoi tendent 
tous leurs efforts, c’est de détruire 
éntièrement toute la discipline ré- 
ligieuse et sociale née des institu- 
‘tions chrétiennes, et de Jui en sub- 
stitüer une rutre, adaptée à leurs 
idées, et dont le principe et les lois 
fondamentales sont tirés du natu- 


| de la Saskatchewan 
et de l'Alberta 


SANS DISTINGTION DE PARTIS 


AB O N N E M E NTS : 
| CANADA. ETATS- UNIS : $1.50 par an 
$L.00 par an, payable d'avance EUROPE: 52.00 par an 
Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 
soit en envoyant ce bulletin de souscription, dû- 
ment rempli eb signé. - 
AU DIRECTEUR DU “PATRIOTK” 
DUCK LAKE, (SASKATCHEWAN) 
Bulletin de Souscription 
J'evilles n'envayer pendu un «un rotre Journul, 
pour lequel vous troumeres ei-icluse lu somane de $1.00. 
NOT... .... persreerees cesser 
ADRESST.....,...............4.444444e eue. 
\ 


il 


12,000 ACRES 


De Bonne Terre sur fa ligne du €, N, R, 


A 15 milles de Pattleford, se trouvent 
les anciennes reserves de Thunderchild 
et Moosomin, c’est ln mieïlleure terre à 
blé de tout le district. Depuis 20 ans 
les récoltes n’ont jamais manque et tou- 
jours le meilleur blé est sorti de la. Les 
terres vendues récemmment sont encore 
peu peuplées et ne demandent que des 
colons pour les cultiver. Le prix est bas 
malgré leur valour augnrentée par leur 
excellentes positions entre les Rivières 
Saskatchewan ot Bataille, les colons. dé- 
sireux de faire mieux que partout aileur 
dans le Canada, per vent venir les visiter. 
11] y a la de bonnes affaires a faire et 
vraïnent une fortune à ‘gagner. FAI- 
TES-LE MAIN TENANT "Et, croyez- 
moi, nous aurons du résul tai. 


P. N. PAILLE 


DELMAS, : SASKATCHEWAN 


prttsaniannnnnenenrentnett Hrentt 


CHAUFFAGE a AIR 


PLOMBERIE UN 
SANITAIRE: Le 
‘3 \. |: CORNICRES : 
. VEN | 
MILATION | FR ‘ABAT-JOUR... 
| CHAUFFAGE : 


‘A VAPEUR ET A 
EAU. CHAUDE. 5 


en eeres 


Ende 
onplétée. LT , 
D'après cette dééci Où écute a 
résentement à. M innipeg n pro: || 
jé d'entente entre la. minorité"éa 
:" tholique et le Bureau dés écolés 
. publiques. Ce proiet comporteräit 
fl location et l’ administration, par 
: Je Bureau des écoles, publiques, 


"par Les catholiques. Ce qu'il vau- 
drait dans la pratiqué on-ne peut 
que le sonjecturer, puisque les dé- 
: fails n’en sont pas connus; mais il 
D convicut de signaler - dès -mainte: 
nant que ce résine si bienveillain- 
ment appliqué qu'on le suppose, res- 
terait très inférieur à celui dont 
jouit la minorité pr otestante. ‘de 

- Québec. a 
._ Car, en tout état de cause, les 
| écoles cathcliques subiraient la di- 
rection d'une commission scolaire 
en majorité prostestante, tandis 
que chez nous, les protestants sont 
maitre exclusifs et absolus de 
leurs écoles. 

Et, en attendant qu'on accepte 
ourejette ce projet, la situation 
des nôtres reéte exactement, de 
fait. ce qu'elle était hier. 

C'est le point que vient d’éta- 
Llir, de la façon la jilus brutale, 
larentrée des classes: c'estle point 
aussi qu'il importe de mettre en 
jumitre, puisqu'un certain nombre 
de politiciens conservateurs, vou- 
lant couvrir leur volte-face et leur 
reulade, se vantent d’avoir obte- 
na,au Manitoba l'abolition de Ia 


“louble taxe.” 


La 
+ *% 


En droit strict, lesamendements 
Coldwell— la seule législation nou- 
vellequ'aitadoptée la législature 
manitohaine-ne modifient point 
le caracttre essentiel de la loi sco- 
laire de cette province. Ils laissent 
subsister dans toute son intégrité 
l'articie 220 qui interdit la sépara- 
tion dus élèves par croyances reli- 
menses durant les heures de classe: 
ilsluissent pareillement intact l'ar- 
ticle 218 quiinterdit tout enseigne- 
ment relisieux avant trois heures 
et dumie de Paprès-midi. 

Lu discusion publique a vite ra- 
propre les 
mais es 


menc à leur valeur 
uuendement Coldwell, 
apolouistes de la reculade nous 
out alors dit: Vous verrez qu'en 
lit on créera aux catholiques une 
situation tolérable. 

— Tant mieux! répondions- nous, 
eu laisant observei toutefois. que 
cette situation ne serait poir.t Ja 
conséquence nécessaire des æauen- 
dements Coldwell, qu'elle. dépen- 
drait de Ja bonne volonté des par- 


ticuliers et qu'elle resterait à la 


Avoine blanche. 
well. 
Orge, 1. C: H. Kaliieh,. 
(15e Classe) . 
Graine de lin. L. À: Bar. . 
(16e. Classé) ” 
Betterave à. sucre. . 
© Chéné, 
1 Carrottes blanchès. 
# Perret. 2, N, Craig. 
Betterave fourragé 
: SE Michel. 2; A: ‘Hi 
Pomme de terre: 
L D. Perillat. 2 ’ 


: des écoles paroissiales, construites 


| 


Î 


merci d'au Coup de vent; en ajou- pêcher qu'on ne trompe les gens Tabac. 1. G. B. Perret. 2. G.]son. 2 Mme N. Turcotte. 
tant aussi que cette amélioration | de bonne fois: —ZLe Devoir. \randin, | ‘ Filet. J.Ecole St. Michel. 2. _ J. A.  Sé e j l écal 
éventuelle et précaire ne. saurait OMER HERoOUX. Tomates. 1. FL. Mitchell. 2, Mme | Mile L. Anderson. : 
— _ —|%. Dionne. Taie d'oreiller. 1. Mme J. Sul- : : ARCHITECTE 

3 DT RTE Pomme de terre (40 tours). Navets de table. 1. 0. Dubé. 2 9.[Hvan. :.. À puREANY. . Fr . . 
l'position agricole. Linie Diane 2. A0 use! W. Kennedy Plotte à épingles. 1. H.C: Wil:| À man ER st Bonirace Man. ue DUMOULN 

(8 Duck Lake: Pomme de terre (autres variétés) .“Vegetables Marrows” 1. H.}son. 2. Ecole St. Michel. à : 8 s 

CAS OT TH. C. Wilson. 2. N. Kennedy Mitchell. 2, N. Craig. Couture par une fille tudessous "05 

D . Citrouille, 1. N. Craig 2 Mie Panier ‘de égues: ë “1 C. H dec ans. 1. Milé- Jurcotte 4 - | Églises, Couvents, Hôpitaux, Etc. 

(Suite de la ème Page) S 2. Kalbfleisch. 2. Mlle Chéné. outure par une e. au-des” . | 
en F Comes. 1. J. Collection McKenzie. 1. C. H. {sous de 10 ans. 1: Mlle Turcotte. M. J. À Sénécal se charge égalèment de constructions 


1.3 J. A--Cass- | 


catholiques du vieux 


“| s| vaneou: LLE 


:D'ORNEMENTS D 
ose PRÔVENCHÉR, 


BOITE DE POSTE 5 


Agents ‘pour le Manitoba et LOuest des CLOCHES FRAN- 
“CAÏSES de la Célèbre Maison G.& F. PACCARD ‘ 


2 


tge 


ee 


A "SONIFACE, PT 


| TELBPHONE Main 8246 


D'ÉCLISE 


ds‘ d'Ornements d'Eglise, Vases Sucrés Bros, 
Lo Statues; Chain’ dé Croix ‘et 


14 


€ n'de bannières drapesux, ete. 2 pour 
"Co Brégation ou'sociétés. ” ‘* 


F 


Chésableris, Bronzes, Vases sacrés, : Fleurs - “artificielles, 
Stalues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DÉSSINS ET DEVIS SUR DEMANDE . 
Tous les articles de culte catholique à à des’ prix les plus bas. 


copie 


sannaamannanne 


À or eo a 


d“ un ï texte; on ne o saurait contester 
P existénce d'un fait qui s ’étale sous 
les yeux de tous. . | 

Or, du point de vue scoluire, les 
Manitoba 
supportent exactement, à l'heure 
actuelle; le même ré yime fiscal que 
l'an dernier. | 

C'est-à-dire .que, à Winnipeg 
comme à Brandon, ils paient à la 
fois lesimpôts exigés par les écoles 
publiques et la contribution néces- 
saire au maintien de leurs écoles 
libres; tandis que, dans les parois- 
ses rurales, ils n’échappent à la 
“double taxe” qu’à la condition de 
subir (tout en essayant d’en tirer 
ie meilleur parti possible) le rè- 
glement Laurier-Greenway. 

On calcule même que cette an- 
née les catholiques de Winnipeg 
devront, à eux seuls payer $80,-|[——— 
000 pour le maintien des écoles 
publique auxquelles ils ne peuvent 
en conscience envoyer leurs en- 
fant. . 

Il n'y a rien, absolument rien 
de changé à leur situation. 


Correspondance en Français ? 


Je ‘occupe tout particulièrement de la clientéle 
française et je veille surtout à 


L'INSPECTION 


“et au déchargement du grain qui m'est consigné 


4 


_ POUR — 


cRaix FUNERAIRES 


modèle ci-contre, à 


Li 
ES 


Dans le genre du 
adressez-vous à 


Albert LERAY ! 


DUCK LAKE 


Je vous obtiendrai le: plus haut prix 


THOMAS F.ENNIS 


BUREAU: 
‘434 Grain Exchange 


WINNIPEG, MAN. 


Boïte de Poste 513 


L, 2 


À EE EDP RCE DRE RE RE EE ET 


J. HENRI DESPINS 


MENUISIER - FORGERON 


Conditions Le Avantageuses 


Aussi nionuments en marbre et en granit. ’ 

. RÉPARATIONS de tous genres : do- 
rure, peinture, gravure de monuments, 
“etc., ee. 


a 


Répare les Moteurs à Gazoline, les Montres, 
_les Voitures de toutes sortes 


Agent pour Cercueils, æt lumières à gazoline, 


*X * 
Mais si les politiciens 1 ë 
Ponticiens qui on . “Standard Gillet Light Co.” 


opéré la reculade du printemps 
dernier contredisent à 
la fois la-loi et les faits lors- 


qu'ils prétendent avoir abolr la 
“dcuble taxe” au Manitoba, ils 
peuventse vanter de l'avoir étublie 
au Keewatin, 

L'ancienne loi du Keewatin au- 


MARCELIN, 


Carotte courtes. 1. Ecole St. Mi- Ecole St. Michel. 

chel. 2. Mme E. Dionne. | Conserves au vinaigre 
Carottes demi longues. 1. P.Sa. |le St. Michel. 

che. 2. G. B. Perret. Savon du pays. 
Choux-fleurs. 1. G. B. Perret. 2 | Ecole St. Michel. 

Adam Reidt. Plantes en pots. 1. P. Saclie. 
Celeri. 1. H. C. Wilson. Ecole St. Michel. 

B. Perret. 


Maïs (importé). 1. Wm. Kenne- TRAVAUX DE DAMES 


2. J. M. Casswell. : (21e Classe) 
Maïs du pays. 1. G. B. Perret. 2 


ownsite Co. 


EN VENTE---Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence 


SASKATCHEWAN 


1. Eco- 


1. À. Barré. 2. à = = = 


2, 


rait permis Ja création d’un régime 
d'écoles publiques confessionnelles: 
depuis l'annexion, le Keewatin est 
tombé sous le régime du 


Pour le prix des Lots et lés conditions adressez-vous au repré- 
sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 


2 


cn 


G. 


vieux 
Manitoba qui ne reconnaît que les 
écoles publiques communes et neu- 


RON NN NET IN INT NE TENTE ET Te 


PARRARRARSS SE SU Se Se SS SES: 


res Minc Cross. Travail en perles. 1 et 2, B. 
ra Lalsles cathorie Concombres. L. N. Craig. 2. J.| Montour. AAA AAA AAA 
Résur ta 11es catholiques de Le}; Casswell. Travail de fantaisie. 1. J. AL 
Pas, désirant maintenir leur école | Chou vert. 1. N. Craig. Casswell. 2. H. C. Wilson. 
paroissiale, out dû. comine ceux | Laitue. 1. G. B. Perret. 2, P.| Robe d'enfant. 1. Mlle L. An- 
de Winnipeg et de Brandon, sel Sache. derson. 2. Mme Turcotte. : A : 
mettre au régime de la “double Laitue (spéciale). Mlle Chéné. Travail au crochet (coton). 1. DEMANDEZ LA LA 
: ‘ Poireaux. 1. N. Craie. 2. P.!AMlle Chéné. 2. Mile LE. Anderson. 
taxe.” les Cloches de Saint Boni- 5 Dia vas . flans 
Sache. lravail au crochet (laine). 1. R. CE k 
Juce aunonçaient l'autre jour que! Citrons. IL. G. Mandin. 2. Mme! Barré. 2. Mme Turcotte. La Bière de Sas atoon 
Mgr Char!eboïs, évidemment dé-!E., Dionne. Travail à l'aiguille. 1 et 2. Mile . ° k M 
sireux de souligner une fois de! Oignons rouges. 1. R. Barré. 2.|L. Anderson. Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 
plus l'injustice dont il à été victi-| À. Gino: , timent). 1. Ecol Arodene NN À joie St. 20: 
> et de réserver l'avenir, n'avait iwnons (assortimen Ecole | Michel. 2. Melle L. Anderson. , 
en ts à par Mes eux, n PIE Michel. 2. Mme Cross. Broderie sur peluche. 1. Mile BRASSERIE DE 
ons à pay SOUS PTOÉ RE Ojonons (gros). 1. Feole St. Mi-|Chéné. 2. Mile EL. Anderson. ( h W 
taxe de l’école publique. Maisil a leche]. 2. Mme Turcotte. Fravail sur soie. 1. Miss L. An- H SCHEN ENTZLER 
dû la payer !- Persil. 1. H. Mitchell. 2. Mlle !derson. ASKATOON Saskatchew 
di … ° . . - . - - - ani 
+" u | Chéné. Chemise de toile. 1. H. C. Wil- S 
Et voici la situation dans toute Panais. 1. Ecole St. Michel. son. 2. Ecote St. Michel. 
sa brutalité, voici les faits tels que ÎR. Barré. LS L Chemise de flanelle. 1. Ecole = . 
n’hnporte qui peut les constater Pois. 1. N. Craig, 2, W. Ken- St. Michel. 2. Mde Harbez. | 
vu Manitoba. nedy. Fricot en coton. 1. Ecole St. NUVVTETUES 
° Nous] sr Il bag | i Rhubarbe. 1. G. B. Perret. 2.| Michel. + . 
ous les rappellerons toutes esp. Sache. Tricot en laine. Mlle L. Ander- FRA NME RESIDENGE: Sherbrooke 251 


fois qu'il sera nécessaire, —aussi 
souvent qu ‘ile faudra pour em- 


son. 2. Mlle Chéné. 


Courge de table. 1. G. Mandin. 
Tablier de dame. 


2, H. Mitchell. 


‘LHC. Wil- 


Ouvra- : 


. 0 
M. Cassw ell, 2 en. tous. genres qu'on “voudra bien ‘confier. 


‘|Kalbfeiseh. Couture par une fille au-dessous 


G. Gervais. 1 & de 8 ans. 2: Mlle Turcotte.. 
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CUIRS 


nes IUSVU UP SUN ENS UNIS VU 


, | tt ges garantis, soignés, 2% exécutés promptement, 

pr LA. Barré. (8e. Classe) Couvre pieds ticoté. - 1 ae} LT . | 

Naÿets (autres variétés. ): 1. 6. . Peau de daim. 1. B.Montour. 9, | Chéné. | : Tiroir de Poste D. [ Telephone Main 2152 
B. Perrèt. Mme P: *Aghby. Couvre pieds’ mosaïque: 1 : Mis ne Le 

: Peau d'animal domestique. 1. Turcotté. "2 Mme P. AShby. : 4e 
LÉGUMES B. ‘Montôür: 2, Mme Turcotte. Paillaïson. ‘1. A. H. Murray. 2: 

: (ie Classe) | - Mocéésins 1..B. . Montour. 2. | Mme Turcotte. :. 
“Hatieots.” LM Turcotte. 2. Coussin de Sofa. 1 dé L. An + 
o. Dubé. ©" “f 
“Betteravés longuüés.. 1 JO 

+ Casswell. 2.P. ‘Saché, | 
N Betteraves ronde 


Le P. Sache. 
2: C.: Wilson. DE ; 
:: Choux, prépoces.. 1: Mile Chéné. 


-. (2C 90e: Classe) 


Mme: “Harbec 


mie 


HN ee 


Les 
LR 


UN PRIX. 


Une exposition ‘internationale 
de grains aura heu à Lethbridée, 
Alta, du 19 au 26 OCTOBRE, 


sous le nom de “Dry Farming Con- 


Celà en 


gress”. 

Les prix offerts, au nombre de 
plus de 300, sont très considera- 
bles. / 

- Nous attirons spécialement l'at- 
tention de nos lecteurs sur la clas- 
se 300 et 303 de la section VI! 
dans la liste des prix. 

Le prix de la classe 300 est of- 


BLÉ DUR. Le gagnant recevra 


| DE : 


onaie LETHBRIDGE, s si vous envoyez 
votre échantillon d'ici au 2 .OC- 
TOBRE à M. H. S. Smith, Regina, 
ou à M. Jas. H. Bridge, Saskatoon. 

Payez le transport d'avance à à 
ces deux endroits. 


| Mettez sur l'échantillon une éti- 

quette en double, l’une à l'intérieur 
Lu l'autre à l'extérieur, donnant le 
nom et l'adresse de l'exposant, et 
jindiquant la classe et la section 


| du produit que vous voulez expo-|! 
| ser. 


fert au MEILLEUR MINOT DE] 


Choisissez tout de suite ce que 


vous avez de mieux. Vous avez 


un moteur de traction à l'nuile (0ï1| tout à gagner et rien à perdre. 


Pull Traction Engine) d'une va- 
leur de 42.500. 

Le prix de la classe 303 est of- 
£ert au MEILLEUR MINOT D'A- 
VOINE. Le gagnant recevra une 
charrue à socs multiples (Oliver 
Gang Plow) valeur de $500. 

Le Département de FAuricultu- 

e de la Saskatchewan offre de 
payer le transport DE SASKA- 
TOON OÙ DE RÉGINA A 


A l'issue de la mission des ca- 
tholiques de langue française, le 
R. P. McCañrer, ©. AM I, 
Ja cathédrale, a fait connaître que 
désormais il y aurait à Prince Al. 
bert chaque dimanche à S heures 
et demie une messe pour les Ca- 
padiens, où l’on parlerait exclusi- 
vement le français. 

Cette nouvelle décision a procu- 
ré une grande joie à toute notre, 
population française de Prince Al- | 
bert et tous nos Canadions se pro-| 
posent de se montrer toujours à la | 
hauteur de la situation. 

Une souscription a été égale. 
ment ouverte pou l'achat d’une 
statue de la bonne Ste Anne ga! 
devra figurer dans la cathédrale 


Prince Aïbert ne 


en souvenir de Flinouoliable mis- je 
sion catholique francaise de 1912. 
| 


me 6 


Chronique 
Locale 


— Notre sympathique curé. M 
L'abbé Th. Schmid, nous a quitté 
samedi dernier pour un voyage de; 
quelques mois en Europe. Il vi-| 
sitera la France et la Suisse, son! 
pays d'origine. Nous lui souhaitons 
bon voyage et heureux retour. 
Pendant son absence le R. P. Gabil- 
Jon, O. MT, le remplace pour la 
desserte de la paroisse. 


considérables 
système 


—Des travaux 
pour Finstallation d'un 
d'aqueduc se poursuivent à l'Ecole 
Saint-Michel, Le posare des tuy- 
aux etles travaux de plomberie 
dureront au delà d'un mois. Un 
moteur à l'huile sera installé dans 
le sous-sol, pour pomper l'eau 
d'un puits bien alñnenté à proximi- 
de la maison. La grande difficulté 
à vaincre pour le renvoi d'eau se 
trouvait dans le peu d’inclinaison 
du terrain aux alentours des bâtis- 
ses ; on y à rémédié par le creusage 
d'une vaste citerne de stérilisation 
en béton. Les travaux de cette ci- 
terne sont confiés à l'intelligente 
direction de M. Joseph Benoit,em- 
ployé à l’école Saint-Michel. Deux 
habiles menuisiers, M. G. Riou et 
M. Verrault, font de nouvelle di- 
visions à l’intérieur et diverses ré- 
parations qui mettront. l'Ecole sur 
un pied d'installation tout-à-fait 
moderne. | 


—M. 3. E. Fortin, de Régina. 
jeune architecte canadien de talent 
qui a dressé les plans de la cathé- 


curé de | 


ivrier 1758, Voltaire disait“ En-; 


jeu 


Vous pouvez vous procurer la 
liste des prix en vous adressant à 
John T. Burns, International Dry 
Farming Congress, B. 3060, Leth- 
bridge, Alta. 

Toutes les entrées devront être 
faites d'ici au 16 octobre à Leth- 
bridge, Le Département de 
l'Agriculture de la Saskatchewan 
gardera la propriété des échantil- 
lons dont il aura payé le transport. 


drale de Régina et ceux du Palais 
Législatif de la Saskatchewan, é- 
tait de passage ici la semaine der- | 
uière au sujet des travaux qui 


s'exécutent à l'Ecole Saint-Michel | 
les 


et dont il à fourni lui-même 
plans. Il nous dit que des Cana- 
diens d’exellente classe arrivent 
tous les jours à Régina. M. Fortin 
est membre actif et dévoué du 
Parler Français de la Saskatche- 
wan ou Association Franco-Cana- 
dienne. 


L'Eglise catholique est |] 
toujours debout; 


Dans une lettre écrite le 25 fé- 


core vingt ans et Dieu aura beau 
? Au lieutenant de police Hé- 
rault, qui lui reprochait son im-| 

iété et lui disait: “Vous avez 
beau faire, quoique vous écriviez, 
vous ne viendrez pas à bout de 
détruire la religion chrétienne”, 
Voltaire répondit : “C'est ce quel 
nous verrons.” 

Dieu à eu beau jeu. 
Volta:re. Pour ce qui est de l'E- 
glise, voici non point vingt ans, 
mais cent cinquante ans passés : 
et l'Eglise catholique est toujours 
debout. 


AVIS 


Le Télégramme suivant m'a été envoyé : 

Ceux qui s'udressent directement au Dé. 
partemént ou par l'Agent Local pour obte- | 
nir permission de quitter leur terre pour 
s'engager aux travaux de la moisson seront ! 
aussi protégés a raison de cette absence. | 
Toutes ces demandes d'absence devront 
être transmises pronptéement à l'agent. 


{Signé} J. W. GREENWAY. 
W. A. URTON, 
Sous-Agent des Terres. 

Duck Lake. Sask. 


Amateurs !! 


Allez vous faire photo- 


graphier chez 
Thos, À Waterworth 
77 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 


Photographe 


Développements, Agrandissements, 
Travail de jour et de nuit, Travail 
prompt et soigné. 7 


Prix très Modérés | 


DrE.P. Moreau 


| Médecin-Chirurgien. 


Bureau 806 Avenue entra 


: ‘Telephone 140 
Prince-Albert, ie 


_Sask 


Œufs frais... 
[Beurre NE cesser ec ile 


PRIX PROBABLE DU GRAIN 
Blé no. 1 du nord — Octobre 93 
id .  — Décembre 90 
perse ssees Octobre 


Avoine 334 


Encanteur et Evaluateur 


J. W. Collette 


Arrangements de vente faits en 
peu de temps 


MARCELIN, - 


Pour les Battages 


. 
Ingénieur Expert pour moteurs à gazoli- 
ne. 1? ans d'expérience demande position 
pour les battages dans la Saskatchewan. 
possède certificat : garantit donner satis- 
faction. Ecrire, mentionnant le salaire, 
la marque de l'engin. 
D- FORTIER, 
St. Adolphe, Man. 


Demande d’emploi 


Une jeune fille, connaissant très bien le 
| français et Panglais, la clavigraphie et la 
sténographie. ayant de l'expérience, désire | = 
position dans un bureau. Peut fournir 
d'excellentes références. S'adresser à 
Melle G. O'B 
22 Meadow St., 
Sherbrooke, Qué. 


AVIS 


22.8. 


Instituteur avec 4 ans d'expérience. par- 
lant les deux langues, diplomé de 3ième 
classe pour la Saskatchewan. demande une 


Y. D'L. 
Boîte 998 


| école. 


S'adresser à : 


27-6-12 


: COMPATRIOTES DE L'OUEST 


Säsk.! 


Prince Aïbert, (SAsk.) | cette annonce ne ser pas payée. 


RÉSUMÉ DES KËGLEMENTS CONCERNANT 
| LES HOMEST£EADS DU NURD- OUEST 


CANADIEN 


Toute personne se trouvanc le seul chef |. 


| a une famille, ou tout homme âgé de plus 

| de dix-huit uns, peur prendre comme home 

jstead un quart de section des terres du 

youvernement uns le Manitoba, ln Sas 
katchewan.ou FAlberta. 

Le demandeur doit comparaitre person 
nelleinent à l'agence ou à la sous-agence 
des terres du district. Une entrée de home- 
| Stead peut ètre faite par procuration. sous 
, certaines conditions. par le père, la mère, 
1 lefils, la fille, le frère on la sœur du de. 
| mandeur. 

1} DEvorrs.—Un séjour de six mois chaque 
année sur le terrain ev li mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Ün possesseur de homestead peut vivre 
dans un ravon de 9 milles de son home- 
! stead. sur une jerme de pas moins de 80 
âcres possédée ou cultivée par lui. ou pos- 
sédée par son pére. st mère, son fils, sa fil 

le. son frère ou sa sœur, . 

En certains districts un possesseur de 

homestead de honne foi peut prendre en 
préemption un homestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de $3.() l'âcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un ou l'autre homestead. six mois chaque 
année pendant six ans. à dater de l'enre- 
gistrement du homestead. y compris le! 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead. et en plus. cul- 
ture de 50 âcres extra. 
3 Ün colon qui a utilisé son droit de ho- 
mestead er ne peut acheter de homestead 
de préemption dans son district. peut en 
acheter un dans certains districts aux con- 
diticns suivantes : 

Prix 88.00 l'âcre. Devoirs : Résidence de 
six mois chèque année pendant trois ens, 
culture de 50 âcres et construction d'une 
maison d'une valeur de $300. 

W. W. CORY. 
Sous-ministre de l'Intérieur. 
N. B.—Ea publication non autorisée de 


} 


En 


Afin de vous faire mieux connaitre nos tabacs canadiens naturels (haché). 


Nous avons décidés de vous les vendre aux prix du GROS. 
sons de ltre qualité, sinon argent remis. 
Jugez: nos prix 


pour tabac en feuille. 


QUESNEL DE CHOIX, en paquets de 3 10, 35 cts. en 4 1be«52ets, en 4 et en livre 50 cts 
en paquets de 1-12. 
en paquets de 1-12, 
i ROUGE ET QUESNEL. en paquets de L-12 

en paquets de 1- 10, 


QU ESNEL, 
PARFUM D'ITALIE, 


PETIT ROUGE, 


BLEU BRIAR, en paquets de 1-10, 35 cts. 

COMESTOCK. en paquets de 1-10, 35 cs. 
| CONNECTICUT, en paquets de +, 50 cts, en 

SPECIAL, en À et en livre, 20 cts, 


CONDITIONS 


ST. ESPRIT, 


+++ + 


vince. Cuisine de lère 


Près de la Gare. 


Nouvelle Intéres uvelle_Intéres L 
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Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- 


sont l'objet des attentions les plus scrupuleuses. 


E. J. FOLEY, Pror. 


Nous avons le plaisir d'annoncer à notre clientèle de’ 
Duck Lake et de la Saskatchewan et aussi au public en gé- 
néral, que nous avons déjà publié notre Catalogue Français % 
No. 4, pour les saisons d'Automne et d'Hiver, et que nous 
l'avons adressé à toutes les personnes dont nous: avons pu: 
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(SUCCESSEUR, DE W. SrosaRT & CIE) 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 
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J'ai le Stock le plus Considérable de cette 
partie du pays 


MARCHANDISES VARIÉES 


Terres à Vendre 


J'OFFRE EN VENTE UNE BONNE LISTE 
D'EXCELLENTES TERRES 
PLANS DES TERRES ET DES LOTS PEU- 
VENT ÊTRE VUES A MON BUREAU 
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DUCK LAKE TOWNSITE CO. | 


Frank L'Heureux & Co. 


SUCCESSEUR DE HUDSON ! 
Vendeurs de Liqueurs en gros al en “détail 
8686 
IMPORTATEURS 


Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


Nos prix sont les plus bas possible et 
une entière satisfaction est garantie. - 
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